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De la vie e du Roy Henry le Grand. 


Dedie FR pale 


42g, À Vertu& lafortune fe font accordées enfem- 
"2 ble, pour donnera ce Princeletiltre deGrand, 
PAR &les merucilles defa vicle nomment l'Imcom- 

RS parable Ifur conceuàla Flefche nafquic à Pat, 

AR paffa fon enfance à Corafe, en lieux fre, aux 
exercices plus ruftiques de fa campagne, afin que la delica: 
reffe dela nourriture n'empefchaftiesaétions défon courage. 
À fepr'ans il fut cô duit à la Cour pour y eftre elieué auec ceux 
juels il deuoit fucceder par droit & par merite. Peu apres 

die Roy fon Pere mort, la Reyne fa Mere eflongnée ; fon 
Ont c'en défaueur; fesatmis en défiance, fes feruiteurs en exil 
A fcize ansil eft recognu General d'vn party, dont Ks efpe- 
rancesabbatues par f perte de quatre Beni: commence- 
rent à fe dan fous là fieur “ fés armes &'1e bon: eut de 


LA 


faprefence, À dix neufilfut engagé à desnopcesnonlegiti- 


mes, maisvr:yement funeftes , quicommencerent paï lerref- 
pasinopiné de fa mere, & furent fuiuis dela perte de fa liberte, 


_mori& profcription des fiens, Ifor:it de captiüitépourentrer 


en la fcruitude qu’efpreuuêét ceux qui commandent aux gucr- 
res ciuilles, & à la dign'té de General nele difpenfa de courre 
les périls du loldar, hf ues à cé qu'il eut Mi s fon party'en f eut+ 
reté parle cinquiefme Ediét de Paix, Tout à Coup Ce grand 
calme qu'ifauoitobtenwfe changealen vf terrible orage, qu 
fit fondrefür luy eñ quatre añnées dix armées Royales. La b2- 
taille de Coutras l'Orient de fes cfperances fit cogno:ftre qu’il 
deuoiteftre craint de Ceux qui néle vouloient a) mer. La Tra- 
gcdie donconléfrifoit l'érgument,& quiauoitlaFrance pour 
thcètre &les eftrangers pour autheurseut vne cffroyable iflüc 
par la mont de‘deux/Princes, qui remplit lé Royäünmie dé feu 


& defang.. Le Roy fürpris à Tours fut fiheureufementfecou-, 


ru de luy, que trois mois apres il fut rentré viétorieux en fa 
ville Capitale, fans l'execrable parr'cide qui finit fa vie. Lors 


les vrais Françoïs tous defolés äprehéndans pour vn Roy plu- 


ficurs Tyrans, & recognoiflans la julie caufe de leur Roy leoi.- 
timc feiettententre {es bras. Il vordles rlus puiffantes forces 
de l'Europebandées conrre luy, les rebe les infolens, Les fub- 
jedseftonnez. Il fait autant de combats.que detraites, autant 
de ficies que delogis..[l digereenfon cabiret désañgoifles 


& per;lexitez incroyables, furnronteen la campägneé des dä- 
gcrs nfinis Dieppe lereceuautfertd’exemple d'obeyflance. 
Arqres le d'claieinuincible. Paris le croyât Vaincu s’effraye 
de.le voir à fes portes: Vendofme, le Mans, Lifieux, Eureux, 
Aler con, Verneuil, H<nfleur, obeilfent à fes armes. Meulan 


dojr fon falut à fon fecours. Yury releuefa couronne Manage 
e 


Vectnon luyouurentlesportes. Melunrecçoitle chañimentie 
fa remcrité. S, Denys luy rend les monuments facrez de fes 
predeccfleurs. Paris eftoit perdu s’il neuft craint dele perdre, 
Corbeil n.feperdantruinc l'arméecrnemie,&par luy à l'in- 
flanrrepris fawvoir fa diligence. Pont d'Arfy admire fa con. 
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. duite, Chartres fa Perfeuerance, Noyon fon courage, Lou- 
uiers {a vigilance. Aumale eftrefmoin du fang qu'il refpand 
pour le falutdes fiens. Roüen 1cduital'extiemité le void ailer 
au deuant de fesennemis pour les combatre Iuctot les meten 
defordre, Caudebec en couure la fuite, Efpernay l’aduance 
& Dreuxen augmente lahonte. Toutes les villes forcées pu- 
blient fa puiffance, léérenduës {a foy, los furprifes fa bonté, [a- 
ais battu, toufiours Vidorieux. Le melme Dieu qui l'a con- 
duit par la mainau chrofng de fes Peres le garantit d'atrantats 
énormes & fortifie fon ame d‘vne finguliere prevoyance pour 
rompre de nouueaux defleins quirendoient les diuifions de la 
France immortelles 11 adjoulte à fes victoires celle defoy- 
tnefmes, tend les bras à la verité, recognoitl'Eglife, & Roy 
tres- Chreftien eft facr@& couronné au plus ancien Temple 
dela Chreftienté, À ce coup le pretexte qui auoit donné tant 
d'audace aux mefchans, & tant de crainte auxgens de bien, 
s'efuanoüit. Meaux, Lyon, Orleans, Bourges, le recognoiflent 
& reprennent le chemin de leur premiére fiielité. Son cœur 
eftäntlaremple & fabouchc Royale l'oracle de la verité in- 
duit fes plus grans entemis à fe fier a fa patolc. Il prend Paris, 
luy-fait receuoir Les effeéts de fa Clemence, y reftablit la Iu- 
face, laSeureré & la Felicité y entrent, permet aux cftran- 
gers d'enfortirarmez à la gloire de fa gencrolité qui ne foait 
üycraind «ny hayr fes ennemis. Laon eft leur fepulture, Fon- 
cainc Françoifle les contraint defacrifier leur orgueilaux-picds 
defavaleur, Les villes qui auoient fuiuy les plus grande en 
la reuolte les imitent enl'obeyffance. Il reduitla Bourgon- 
gne, entre enlaFranche Comté. finitheureufement la guerre 
 ciuile,noye.en la nrer defa Clemenceles chofespañlées chan- 
ge les punition$ en recompentfes, pacifie la Prouence,dompte 
l'obltination de la Fere, Marfeille recouu:c fa liberté parla 
mort de l’auteur de fa feruitude Il faitl'afféblée de Roüen,afin 
de pouruoir par l'aduis de plufieurs au bien de tous, & côfirme 
les Édicts quiaffeurentle repos de fon Royaume. L’Efpagne 
ayant:recognu par lareprife d'Amyens, que l'impoffible ce. 
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doit à la Tuftice de fes armes , luy demande.fa Paix par 
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Fentremife du Perecommun des Chreftiens,&quite pour l'a- 


uoirtout le profit de la guerre. La Bretaigne fuit le bon-heur 
de fes victoires. Pour rendre la Paix entiercil porte fes armes 
dedansles Alpes, Montmellian tremble afa veuë. Picdmont 
deuient frontiere, Milan à peur de l'eftre, l'Italie s’eftonne, 
mais il fait voir qu'il n’eft ai mé que pougaüoii le fien. La refi- 
fance n‘empefchcla profpetité defes côqueftes, fon pur Zele 
au repos public arreftelecouis detegdefeins. Ireuienttri6- 
phat, efpouf la Sereniffime ! rincefle Marie quele Ciel auoit 
declaré <eyn£ des Vertus auant qu'elle fut faluée Reync de 
France, & les bencdiétions qu'il donne à ce Mariage feruent 
de couronnement aux precedentes , & rendent les fleurs de 
Lys eternelles. La feucrité de fa Iuitidæ cftoit encores inco- 
gneu,qiantie mefprisinfupportable defa debonnaireté l’ir, 
rita & la contraignit de laifler ptrdie ce qu'elle ne pouvoir 


amander, À vnfeul la peine, la crainte a plufieurs, & l’'exë-. 


ple à tous. Il diflipe le$ malignes influences preparées pour 
troubler l'Eftar, & renuerfe les penfées de ceux qui n’ayanc 
fait la guerre pour auoir la paix, vouloiét troubler la paix pour 
renOouueler la guerre. Sa diligence gucrit des viceres que la 
nonchalance eutrendu incurable. Il vient, ilvoid, iltriophe. 
Sedan n'ayant peu fouffrir l’efclair de ce foudre,conuincra de 
temerité ceux qui en attendront l'efclat. Son nom glorieux 
acquiert tant de creance & d authorité que fes volontez font 
reccues pour loix, & fes confcils pour preceptes infaillibles. 
Le Conclauelesrefpette, ! fralieleshonore, les Pays bas s’y 


foubfmettent., Soubz les heureux aufpices de cefte paix al 


iouyt durepos quil a donné à tous au prix de fon fang,&detré- 


te cinqannées de fonaage. Iltientvnis les cfpæits diuifez,1E- 


percles pañion:, reftaure les fciences, reftablit par Ediét les 


cxilez par Arreft,fait refleurir les commerce & les art:,entel- 


le forte qu'il femble que la France n'ait efté abbatueparles 
mains ennemies que pour fe releuer plus haut par les fiennes 
vi&orieufes, Toufiours Augufte redouté,aimé, il voit croiftre 
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ces cinq royales plantes quele ciel afaiét naïître pour le bien 
de la couronne. Il fait reluire fa pieté, monftre fa magnificéce 
aux baftimen:, fa prouidence aux financer, fa liberalié aux 
penfons, fon iugement au choix des homines, fa viuacitéaux 
_refponces ; fa Magnanimité aux accidtns, fa Foy enuers 
{es alliés, fa Moderation en tout temps,fa Prudence en toutes 
chofes, fa luftice enuers tous. Inuincible à la peine,iamais oi- 
fif, Sa Royale cheuelu'en eft blanchie que de veille. & d’ex- 
periences Les lauriers qui couronnentfateflcontefté cueil- 
lis fur le champ viétorieux de tiois batailles rangees detrente 
cingrencontres d’armées, cent quarante combats où ila cô- 
battu de fa main & entrois eens fieges de places Et detout 
celas eft formée cefte grandeR enommée qui par la fingulie- 
re prouidence & grace de Dieu le rend Protecteur de la tran- 
-quilité publique, le Reftaurateur de 1 Eltar, | Ornement de 
l'Eglife, Arbre de la Chreftienté, les Delices du monde. 
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